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elle s'exerce aussi sur les vaisseaux, surtout les plus petits.
Les actes ititellectuels et moraux différent tellement des

phénomènes organiques, qu'ils ne peuveut dépendre de la
nème cause: ils seraient en effet aveugles et nécessaires, ait
lieu d'être éclairés et libres. La physiologie qui d'un cÔtése
rencontre avec la physique ou la phi!osophie naturelle, se
reuncontre ici avec la philosophie morale ou la métaphysique."

Nos limite3 nous obligent de terminer,, mais nous ne pon.
vons quitter ce sujet sans mettre sous les yeux de nos lecteurs
quelques remarques qui nei anqueront pas d'intérét au moins
pourla curiosité: "Toutes les phases par lesquelles passe l'or-
ganisme humain répondent à des états pernanens dans le
règne animal. On pourrait ici accumulier les preuves de cette
importante proposition, en mettant en parellè'e le fmtus hu-
main à divers degrés de développements, avec les degrés de
lorganisation dC l'échelle animale. Quelques exemples suf-
firont. Lembryon n'est d'abord qu'un petit bourgeon ou
germe placé sur une vé4icule ; tels sont quelques-uns des
vers les plus simples. Plus tard c'est un petit corps vermi.
forme sans membres et sans tête distin:cts: c'ezt le cas des
annelides; plus tard les membres sont égaux et la queue est
saillante : c'est le cas de la plupart des quadrupèdes. Dans
le système nerveux, on voit d'abord apparoitre les nerfs avec
leurs ganglions: c'est le cas de tous les inVertéorés pourvus
de nerfs; plus tard, on distingue la moelle tcrtébrale et
crànienne, les tubercules de cette dernière, et seulement
encore des rudimens de cervelet et de cerveau: c'c't le cas
des poissons et des reptiles ; plus tard ennia ces dernières
parties s'accroissent beaucoup plus que les tubercules, et
l'encéphale est succesFivemnent celui des oiseaux et des main-
nifères, jus;u'1 ce qu'enün, par la prédominance des lobes
cérébraux et cérébelieux sur le reste, il desienne celui de
l'homme lui-même. Ou verrait, ci suivant le 4éveloppe.
ment des os, d'abord mucilaineux, puis cartilagineux, puis
osseux, et à cet état séparés d'abord en beaucoup de pièces
quise soudent plus tard; en comparant ce développement
arec l'état du système osseux dans la lamproie, dans les pois-
sons cartilagineux, et daus les vertébrés ovipares en général,
on verrait une autre preuve de la pioposition énoncée. Il
en serait de même enfin en passant en.revue tous les genres
et tous les appareils d'organes.
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